
destinto à la collation géilérale pn r'mi eux aussi se trouvent les docteurs le
la lCi.

< Les livres drses sont remplis de précreptes de mornle, poisês pour la
plupart clairs la ]3ih'e, da:s P P'vangileC dans A ristte, So'rate et Platon, qu'ils
citent queluueli>s. A part le.s préeepes de muorale, 'e qui y est dit et
coni en des termes si vgae. i my'térieux, su puêties, que l'h me h
lus exercé dans le slye oriental perd à peine y comprendre uuilie choce...

dje dois enlin mie brner pour n pas m:idire t liv'e. Ne utainlt toueir
que l'essiriel, j'ai éte obligé cmettre une th!c dIe.dél urieux, et qui
auraieaintmS plus d'evden'e danis le' nis que j'a'ance.

" Vous me demande . %i les Drutres sont toleirans, et s'il serait possible dol-
tenir lis conversions parmi eux. Pour éclaireir sullisa orîle il t la quetIioI je
dois dipir conmIitre d'abd les a empéeens ou les bsta cles ; puis quel,
moyens on pourrait employer yee. plu, dleientiti.

"Qutan: à la classe des Jahhn.qui vivent at grè d- leurs d cirs et de leurs
pasLns. i.s proissent une granîe nbdi'i'erene pour tute sorte de re mn.

Les 1intèrèts- tempior Is seuls les 'etIenneni dans la serre où ils ilt pris iai s-
.ance. Pour convertir ceeux-ci, ii itudruit Icur présîene des app<4 irt'iel'

et corr'ie leur>. mnms : or l chose tiest gnre tili!e danî l'îîn ni dans
l' aure eas- IlI At un teis où l o croyai avoir gagné toéwe cet te eil de
Druses.. t.'it lor-que le inrha d' iyp:e iaiait de grandes levées de shldatt
ei S'rie, exemîtntiles ehrétiens duî scrvi-c mlitaire. il y eu nhrs ln-r

les Druses tîn aitriit m 'r:e! ter' le chritianiime. Is démanderet en
nmasse a se 1;ire Iapter; nu c u erth l :!re le lui er. eflLet ; u:s horsque le
danger l't pase onu ne reconnt plus les n aouveau 'h rutinS. ILa Y'rr'.tin
des mours ce pour eux une cho"e si peén:be, qu ds se sont elparée de Seurs

sages; et que serai:ee s'il fallait c:ara-o.er u:e riehg :o i iîµîupau t.n et
de i grands saecr.fices !

" Pour la chse der sages Ocquals. la r'elga. ferait ci enux ne bonnre
coniqiéte, larte qe leurs yeuix sont accoît' umes à la rètllxion ils travali!ent

sur leurs penchans dérêeés.et ont des ianieres extlrîires capal!es d'è.liier
eu deire h Ilîoncur à la rligion ;mas com:net entres Cli diAcion un m

cix ? ils croient être en po-sesion de la vérité. -Fers dle ieur croyaniiLe-
is ont toujours pris à tâhe de la tenir carb'e aux yeu du monde. Se

roy'ant les ies wages de l'uiirs. ils e'eraient jaloux de n 0: grossir leur.
iinrbe. (eS vous explique l'attenton p'r':oeui:-re qp:is mt à garder y.

eer:t de ler:- relige'nî. P:s vous savez que les f lies ne servet p::s pe
a la p pinuou de la fG: i'exe:nple de tous les hînmes apo-shqne-, eu ,l

dg hatre-Scigneur lui-même en so .1 des preu'veo -ais réplique. L2 concours,
des tlemils '.1 -,lmême indietn-able : car 'et sur lees surtout que repue
l·ed"uaon de i'ienare, e'e4 d'e:les que les enf-ins doivcnt r''evoir in

pîrmipes qui divent les d.ri-gr duran toute leur vie: or, roiuunii;t e.+-i!
pib!te dl' ab rder les femmîe druse, Si Un rai: ger met le lii duns li

maison d'u:s eg .. il put s':.-,nrer ete la In ionne 'ern iui.,o et'i :'eltre, ei
tlue,'h::r tout >en sèjour dans ce: nsd'.i ne sera jn'is en Ie d une ia're

pe:sanne du sexe. 11:a:s comment les évangéliser, si on ne pett Il-- I.
vor?

e-.oppo-cez que les hnnme vou:ssent entrer en.discussion. ee q::i ne
pourra pa: être avaut qun'i!-: nchenti i qu'onl a pénétré, mnpigr eux, dan- i:"eurs

hny stu'res, ils auront tLaIn. un ai"nlent p cncluant en ui-'m.ne à !n
viité, mais pur e: tré-tI et prsuea inîinib'e. c'et la ' cod:t2 .!tu

enî:'rs en ft'e d iI;eil- s' trouvent : ils ze verront ' 0 rs i e lhs
loyai: qu'eux, p!lis tIremperans, plus réfléehis, ;s ode.,te t commnit
leur peruinder e sue que la religinn de ceux-ci est bonne. tandis que in leur
c.at faue ? La réponse pélemptore qu'on eur-n leur donner ne sera pas

eapaire de leur ierslnder qu'ils mnrhent dans les tén üires, Ilorsqu la msse
des chrétieni en Ivan en paie les principCs de leurs Jhl . et en

1ssei:.i.>n do la v.aie doctrine.
- inL:rè toute- ees raions. iios ne poiviný pa mettre des hornes auîx

tser.corde's du seigneer. Outre que d'Ui seul acte le sa vo lnt :! pourrait
chiangnr tui i ces ceurs i nd!es, ne pour rio~nIus pas carire qu'eu i.glrd'-
aux vertus natuIes que pratquent les sages. Dieu voudra bien ouvrir letrs
yeux à la vrae li ne poun -nnu: lias croire que ce n'est ps sans un
desgein île se provid-ne gui! a ieris ue leurs ou r , siî lrgemns eachts.
toib.IsCxxt enfn erare i, nniis, et que leurs principes tinc fois connus, les
Druscs aceo:tumés à ra onner, voudront 1:en entrer dans la vie I, la dis-
ruii >r.,qIe queliques-tins une fuis instruits im primeront ensuite Mc mouvemen:

aux nutres?
SSi un jour, lin î:re à li main, oi allait leur motrer que leur eiigion

-eSitqliIl co:niîlna dit systn deP re, introduit chez eux par
quîel.lile ';'stait européeng que leur IHakem n'étaii qu'un calàfe à i-.
qui toit le f'u ai Cire por i piir de se div ertir.i île Dari nr'tait que le
ehef de la bande ds prodcits qui avaient u li mlier d 'in tsérer leur nom
dans le -'os regstrc de Ilali . si, Liis-je, avec le secours de Phistoire, on
pouvait lur fiiiîe cmiiiiiiîe toites ces particularités qu'ils ignirent, on les
rendr:t a vides d' connaitre autre chose. Le Druse, natîrelemuîen poli ci
bueauco'u:p puIs to!êrant quîe IL 'I'ure, naulrait pas de pine à suivre de dis.

cîhs::ns sient:fiues.
Si uin :issiomrenanit dans ls bonnes gràees de qmeues-uns des
prncIinut:5 il ponrrt a: hé -ne avoiir le:urs enfan îîs pour les éver, avec la

liberel de leur Cncergner e eu'il vou rai .
" Les b!i t ii ouvert un -colége depuis quelque années tu milieu

d.eux, ils ont hab:tul:ehlrmt une trntinedn s 'nusdues : .il est vrai que

ic ne sont que le, ennisdes Johh:'s ; mais îu.'i le di!ag. d'Abey où il
se sont Il:cé, n'est haté que par les Drus Il eie ca.:-u inI:ne. Lui

IClge que 'nous avinn ouvert i In:irîI-Cume r, et qu.! no<I:îsa:Ivons éIÔ
ubligtis de I:rmmr p"r suite des dn iers àiroubl dI la mlt:e. tniît biU n à
portée de iravailler sur laisse des s ols, qui O leur prîoipale rò-idence
aux alentours. .Du rete, d'après lu ues alculs, il y a inuipimnt lus de

posiilitü' d'vnngiser. les Dies. qnunuo nun vau t d' Syrs ie mtime

gWe ceills qui sont le plus rapprouches de gl'iïe ew!nhlique, tels que les

" Vot re uit atrieetionné eonli-ëe

N.î"îîce, ion.apost"

E' lRAITS DES ANNAIL'S D)1: L'A l·! C H ICONFIEU .

Samrd:îi ninî deembrîe ISI..i,
- Monsieur e Doven.

S"Je ns vais chppner instam.nent de vouoir r.:*'nune-r demain, à
l'olive dil. un pIcIîeir endurci qui ne s'e. pas pacri-, ds saints a-

t'emeCns depuis 4J an:. IH et tròidanîîgere:e;m mi:ad pen-òre même
'existe'r -il plusz qu'un jour (1 x211 : voi; iait 1: a i., d eî p7 .d1 on

il niteuld la n:ort avec tini sin-rr I qui di,''e lu oumdel: et lcrq'on
lui pre de rimni il ne rSpond que par d bl'a m qui t dresser
les Cheveux sur la tète. Son eurù pe.e né-in rFoi-; priès du soi -
lit. mai il I'nenble d'injuresm et oiininne L110 le iett! ; !na p t2 Voi

olnsI.iCr le doyen et très- directeur d'e l' rchimrie le p:luvr
naheureux que je viens recolinrndir à vos p: r et à cL.; As erves

associ du trüs-saint et innuncuailé C ud ar. Je lie pi:s vous en dire
llvanItae.' le tems mI maue ; îi noue ouenns qpil Se r<oncuil avec le

S2igne:U nous le evrons à l'A rhiconfrri.et i'aurai l'hOnneur et la Colis -
laion dh rous en :ire part.

- Agù ez, cd vus ilat, .M a nsieur, avec ma reconnmas ane., 'hmmage
de mon profond respuet.

\'trî trf's.hult:nlle . .

Lunîdi niin, deembre lSe.
. \lSinIicar le Illoven.

C'e- alee une inîdvil!e onen!mion i îet u intituJ qîui n'a pas d'ex-
p:viLn que je viens vous appendre qume le p:nîinC loîhur qu' je vous i

recomIlan n v i h;er'. e:t rentrc en ra i anV Dieu ! ! i ier soir vervs
S hen-e' (c.'est p.robble:nen près votro ome) nlotr' mt:dde s'est calm é
il n dit quil Ivyit 

1
u' ll ouchnit :u ,eil de C':i' ,. et qu'il vou!ait'mourir

n lon ht'l i'e n. 11 a désiré qu'on it appeler aus-.iztot 3l. le .:it, qu1l avait
;oit dLe 1iî neenl d'inîju:r-s et imtriprecoï.tinS. il lui a ! hit îne eciession
jünérale de tLur les pechò- de a v':, eh c!a ave 'nt dM larc m qu'il a

ll-iemur- tis arrn h eee dmpu d:ne prêr gui A:'si.i Il a reçu cette
ni is nremens avc in phs grand édiile':n ; d-Iwis lors il enlme

&em. rntent et ne Cesse Pas de prer. Il nulenld mî,ailîinrî;. le nounent,
.! ( I:re dlevanît le sîolive:nin .1i1ge. et î esp!re qîc, npnique Unaiv å la

Ll.'rîîire heura du jor, le mios-rioLrdeux Jésus aui-I più de i !-:-.Nous
reî. (ninons de noive«.n nlo-trhr her Converi à vo prièreS ;es m édecins

;nn t qu'il 'a pn 24 h--ures le ve. Pr:os dn. muor lb;. j. vou. e.i
îpIqy1 monsie'ur le doyen, af e .\larie naice ce qu'elle a i dmiracule.

YJ ne vous pa rlerai pas de note re'o!nnissane', Iousî espérons aller vous
l'::plriTmr de vive voix ; mais j nt'i pu t irdr ilc vois apprende une nou-

va:e qui vous inotCrsss à tant de tir.s, et qui vous conolzu!era grandenent
j'en suis lersuudé.

Arirc etc..
Tournai, 21 dùeembre ISL4.;

" \!onîsieTr le Doyen,
" Par un hasard tout particulicr, je me suis troivù diiancle soir la

cérémonie r.:igieuse de votre rise. Les exhorttions faite.: aux pieu:
assistnLis m firent in 'us vive iipresion.

- Quil me sit permis de vous dire, Monsieur. quea ju-risqui jI vru long
la plus profunde impiété et das les plus nili-eux déîrndes, ce qui n'n rédui',

en minites occasions, à un dénuement compeî. Je n'avais pu' entièrement

per.lu la li, je penue, mi1 j'tnis entrin nux erimes par des penchanis
vicieux qui étaient eontinuîellemen excilés par le bommnes et tes lieux que
je frequeitais.- Depui mni .l nrdre retI;ilux et moral, j'i! fmetc deux
rois les sareiels, j' nimême habité quelque teas ln monaxre, où l'ex-

emlle des r.gî'eux étail blen Irore à ne ftire rentree a mai-né o ; mais
je fus soxrd à la grîce qui m< pressait iniirieuremnt, et j'buîsi ninsi des
moyens de salut que Dieu m'avait o!Ierts dans sa misericordleuse bîntf.pour
moi.

" Les désordres de ma conduite m'avait réduit dan uni tel état îie légrn-
citien que pour y nittre uin terme jL nurri'ssnis en mi-même une idée -

on-ta nte de sdii.e. C'est dannî cet état dé2e;spiétrxilit qlue dimanche soir je
psai vi-vis la .thdilrale. La clarté lii J'Y remarquai mle frappa,

et il me prit envie d'y en:rer 1ponr voir* ce qui était enuse de cents illunia-
tion. Alain, ô .*%]arie, s;lit des heurs c'est là oÙ voirus i'attendiez ! VoUs
diriàîes nes pris vers vous pendant gue moenmur leuillmnnait des désirs
les plus linmes ! Vous mi'aeniez vers vous, je ne pouîvohs donc pas vous
échipper! !! Pentre dans l'église, la vt.e d'un nuditoire nombreux et


